
hugo clans, poete

Ecrivain-ne, le Flamand Hugo Claus
naquit a Bruges le 5 avril 1929 dans le
monument historique qu'est l'hOpital
Saint-Jean. Cette naissance pr6cis6ment
a cet endroit sera exorcisde plus tard
dans sa poOsie par des metaphores scin-
tillantes lorsque le poete retournera,
hargneux et mordant, vers ses sources
ineluctable& II faut comparer La Mere et
Ia magnifique et longue epopee lyrique
Het Teken van de hamster (Le signe du
hamster) de 1963. Dans ce poeme de con-
struction baroque trés expressif, le
poete entreprend

„parce qu'il est dcrit,
un voyage de Gand a Bruges
vers Ia ville ou je naquis entre des autos,
des Memling et des couteaux."

Les annees scolaires de Claus n'ont ete
en somme qu'une sorte de vagabondage
d'une Ocole a l'autre, sans aucun r6sultat
bourgeois effectif. Claus est done un
autodidacte. On ne mettrait pas l'accent
sur ce fait si, en meme temps, it ne se
trouvait que Claus est un erudit. II a assi-
mile cette erudition grace a une etude et
une lecture immenses - meme de sources
historiques - avec une intuition lyrique et
aigue. II la reproduit a l'improviste (sou-
vent avec des techniques de collage)
dans son oeuvre directement lyrique. Cet-
te tendance se confirme surtout dans ses
oeuvres recentes.

Hugo Claus, poete. Lorsque, dans le titre
de son brillant essai lyrique Karel Appel,
peintre (dans les annees 1951-52, Claus
etait lie avec Cobra a Paris), Claus juxta-
pose le nom de l'artiste et le mot „pein-

„,,,	,s, ss ,	tre", it veut fixer une essence. Ainsi, ('ap-
position „poete" accompagnant le nom

Hugo Claus (Photo par E. Posthuma de Boer, Amsterdam).
	Claus veut mettre l'accent sur l'essentiel
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hugo claus, poête

de son 'etre et de son art d'ecrire. C'est
essentiellement un moi lyrique moderne
(dans le sens de la pc:061*e de Gottfried
Benn). Par la it est relic aux grands poe-
tes de la poetique moderne du mot, en
tant que point culminant de force; et de
Ia metaphore, en tant que v6rit6 au-des-
sus de Ia v6rite; ce qui fait de lui un grand
auteur europ6en.

Hugo Claus est tits eclectique. II ecrit
des poemes: aprés quelques recueils dé-
jà importants, les Oostakkerse gedichten
(Poêmes d'Oostakker) constituaient un
6v6nement capital dans la lyrique non
seulement de Claus mais 6galement des
Pays-Bas. Aprés son retour de Paris et
d'Italie - ces voyages lui avaient rtvela
des possibilitás a róchelle europeenne -,
ii Ocrit ces Oostakkerse gedichten qui
temoignent d'un retour aux sources. Par
le martêlement des images et par une res-
piration rythmee, ces poemes font ex-
primer aux mots beaucoup plus que ce
qu'on peut en attendre normalement. En
1955, cette ceuvre Otait appelee experi-
mentale. Aujourd'hui, ces poemes sont
consideres comme des points culminants
du modernisme classique europeen. (Qua-
tre poemes de ce recueil sont reproduits
ici en traduction). En 1961, Een geverfde
ruiter (Un chevalier peint) est un livre de
poemes trés importants qui resulte par-
tiellement d'un voyage aux Etats-Unis.
Claus y est devenu plus extraverti dans
ses themes; ce processus continue d'ail-
leurs a se developper dans son lyrisme.

Comme prosateur, Claus se classe Ogale-
ment parmi les plus grands des auteurs
modernes des Pays-Bas. En 1950, son ro-
man moderne et incisif, tout a fait inatten-
du dans ces contrees, De Metsiers, le ren-

dit celébre a 21 ans. La prose de Claus
est plus que simplement 6pique: en de-
hors du recit, c'est surtout Ia force ex-
pressive de Ia langue qui est mise en
evidence. Son roman principal, De Ver-
wondering (L'Etonnement), date de 1962.

Comme les aspects de son talent sont
nombreux, Claus est actuellement l'auteur
dramatique le plus important des pays
neerlandophones. Sa premiere grande
piece, De bruid in de Morgen (La Fiancée
du Matin) fut accueillie tout de suite a
l'etranger (Paris, Etats-Unis). A Paris, elle
lui valut le prix Lugn6-Poe et en Belgique
le Prix Triennal de Theatre de I'Etat.

On ne peut le rèpèter assez: son ceuvre
theatrale est fondee surtout sur une ex-
pressivite inattendue de la langue. Cela
vaut par exemple pour Ia piece Suiker
(Sucre) de 1958, qui renvoie a 1947, l'an-
née oCi Claus etait ouvrier saisonnier dans
le Nord de la France. Cette experience
lui rex/61a ('atmosphere aigre-douce du
travail dans les sucreries. Dans une piece
comme Het leven en de werken van Leo-
pold ll (Vie et ceuvres de Leopold II)
(1970), Claus donne dans Ia revue et Ia
satire, tout en restant lyrique et en y inse-
rant une sorte d'êlement tragique fonde
sur le canevas des exploits quelque peu
douteux de Leopold II.

II est evident que nous ne pouvons pre-
senter ici que quelques donn6es biogra-
phiques et bibliographiques. Comme in-
troduction provisoire, une biographie de
Hugo Claus et une bibliographic exhaus-
tive seraient sans doute peu rêvëlatrices
pour le lecteur francophone.

II faut souligner chez lui le modernisme
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essentiellement lyrique et le trés grand
éclectisme. Le lyrisme, Ia prose et le
theatre de Claus temoignent d'une vir-
tuosite brillante. Mais dans ses oeuvres
non directement lyriques se clácéle tou-
jours Ia disposition fondamentale lyrique
fort mordante et rayonnante sans nuire a
la forme 6pique ou dramatique, au con-
traire. C'est le moi lyrique de Claus qui
confére a ses romans et a ses pieces de
theatre cette force particuliere, en prètant
a la langue un trait d'etrangetá, en Ia
faisant renaltre dans un autre champ
d'expression qui pourtant reste lie aux
habitudes du discours quotidien. II ne faut
point démontrer que cette disposition fon-
ciere lyrique n'a rien a voir avec les
reveries romantiques: le moi lyrique mo-
derne est un couteau bien aiguisê, et il
est plus aveill6 dans le monde que qui-
conque.

Ayant dóbute apres Ia seconde guerre
mondiale comme poéte dit experimental,
Claus, toujours emu formellement, s'est
developpe assez rapidement comme un
auteur chez qui ('experience linguistique
devenait une base classique d'expression
immense (comme chez Dylan Thomas
qu'il admire et qu'il a traduit). Ainsi, a
25 ans, Claus avait déjà acquis un langa-
ge caractéristique, marte16, flamand bien
si', mais baroque, moderne, universel
avec une puissance d'imagination empha-
tique, mataphorique, rythmique: parfois
brutal et direct a cause de la metaphore
directe qui suggére bien plus qu'une sim-
ple communication. Des schemas psycho-
logiques (tel celui de la mere et du fils)
deviennent chez lui une nouvelle expe-
rience dans la langue et recoivent ainsi
de nouvelles dimensions: „je ne suis que
dans La terre" (ta Mere); ou encore, lors-

que le fils est devenu homme, le poete
fait dire a sa mere:

„II est
L'ëtê, il garde en even
Ma chair et les chiens qui m'habitent."

Theme d'Oedipe si l'on veut, mais cela
n'importe pas directement. Ce qui nous
intaresse, c'est le monde authentique et
emphatique de la langue qui &kit ici dans
une emotion formelle, comme partout
chez Hugo Claus, mame dans ses denon-
ciations politiques et sociales.

Ses accusations deviennent de plus en
plus nombreuses: depuis Een geverfde
ruiter, le registre de ses themes va en se
multipliant, devient plus extraverti bien
que ce soit toujours „de zwellende jager"
(le chasseur gonflant) qui parle. Dans ce
contexte, Ia parution de deux recueils en
1970 a une grande importance; ils forment
un diptyque bizarre: Heer Everzwijn (Sire
Sanglier) et Van horen zeggen (Par ou'i-
dire).

Dans Van horen zeggen, Claus se venge
sur les institutions de ce qui a etê un jour,
par exemple, la ville natale: Bruges et Ia
terre du retour; Oostakker, par le biais de
la poésie parlee, sans pratention artisti-
que. Dans Heer Everzwijn, il se dissimule
ouvertement derriere Jean III de Brabant.
Cette lyrique a abandonne Ia confession
du moi et s'approche de cette sorte de
poOsie ou ('element subjectif est recour-
be vers ('objet qui dolt Otre exprimó dans
un langage inevitable.

Heer Everzwijn a valu a Hugo Claus le
Prix Triennal de Poesie de l'Etat.

Eric Standaert, Gand
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traduit du naerlandais par maddy buysse

la mere

Je ne suis pas, je ne suis que dans ta terre.

Lorsque tu hurlas et que ta peau fremit,

Mes os prirent feu.

(Ma mere, prise dans sa peau,

Change au rythme des annees.

Son veil clair echappe a l'ardeur

Des annees en me regardant,

En m'appelant son fils joyeux.

Elle n'Otait ni un lit de pierre ni une fievre animale,

Ses jointures &talent de jeunes chats,

Mais, pour elle, ma chair est sans excuse

Et les grillons de ma voix sont immobiles.

- Tu m'echappes, dit-elle en lavant

Lentement les pieds de mon pére, et elle se tait

Comme une femme sans bouche.)

Lorsque ta peau hurla, mes os prirent feu.

Tu m'as depose, jamais plus je ne reporterai cette image.

J'etais l'hôte invite mais meurtrier.

Et plus tard, aujourd'hui viril, je te deviens etranger.

Tu me regardes venir, tu penses: (< II est

L'ete, it garde en eveil

Ma chair et les chiens qui m'habitent. »

Alors que chaque jour tu te meurs,

Pas avec moi, je ne suis pas, je ne suis que dans ta terre.

En moi ta vie s'eteint en tournoyant, tu ne reviendras

Pas vers moi, de tai je ne gueris pas.
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un pêre

Dansants ou fiagelles,

Prisonniers de Ia chaleur humaine, nous avancons déjà plus lents

Dans les broussailles du contre-cceur, dans les pr6s contamin6s,

Et suivons pas a pas les mutil6s. Ils murmurent.

Leurs, lévres sechent au soleil, au soleil tardif.

Nous entendons le cr6puscule, nous entendons

Le rale quotidien des pendus, nous entendons

Le Iouveteau ecorch6, nous entendons

Le Juif dans le buisson ardent et Ia nonne bancale,

La sceur pieuse du juge et Ia sceur lascive,

Les pariens dans le parc, les chasseurs de corbeaux et les chevaliers.

Le bec saumatre du coucou nous mange dans Ia bouche.

Un tropique enferme notre sang.

Sous le tilleul, dans l'ombre et Ia rosee,

Le pere repose, inetranlable,

Et tout le long des jours, iI regarde ses enfants domptes.
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traduit du neerlandais par maddy buysse

le mot clef : maison

3

Un bond

Et je plongeai,

Aveugle,

Entre les tentacules d'un vent si amer

Que Ia terre me lacha et je fus

Fdcondd par l'hiver,

Et hiver devint Ia colbre

De ma peau qui, brOlante, se figea.

Sombre

Me visita

Tres tot

Le sang des femmes, et vif it monta et bondit

Dans ma colonne. Et je devins chair et griffe

Et branche. Fragile

De dèsir je grand's,

Cavalier des nocturnes

Etrangers

Auxquels,

Bête,

Je n'êchappe plus. En cette saison, l'annee

Qui, a coup d'aile, me fdconde de ses doigts,

Des strangers sont

Ma vie. Ils cédent en tournoyant,

Ardents comme des femmes dans Ia neige.
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traduit du neerlandais par madly buysse

le mot clef: maison

17

Alors ma voix s'est brisOe

Comme si j'avais tendu trop haut,

Comme si je devenais soif et me perdais dans la soif, Ia pitie, Ia colére

Et me figeais dans le monde, cette eau dure.

Le pardon est de I'homme, le poison, de Ia femme;

LA, je vis

Comme entre l'Ocorce et le fruit. Et j'accomplis

Le métier secret de I'homme en son tropique.
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